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PENSIONNAT muiLLSTON —Très simple. La nature 
n’a pas exaucé le rêve de mon 
ami. Il voulait un fils. Il n’a 
qu’une fille charmante. Or il 
s’appelle Dulac, nom assez rare 
en Angleterre et dont il est fier, 
car son grand-père, son père et 
lui trouveraient pénible de voir 
sa maison de commerce prendre 
après s . mort, une autre raison 
sociale que “ Dulac, Dulac and 
Go. ” Alors, vous comprenez, il 
veut un Dulac pour gendre ! Il 
m a chargé d écr ie n tous les 
Dulac de Paris laletlre que vous 
avez reçue, avec tous les Dulac 
du Boltii e sans doute. Je l’ai 
fait co isciensement. Mais vous 
ôtes le premier Dulac qui a pris 
la peine de se déranger. Répo
sez-vous donc ici ce soir et de
main. Nous ferons quelques 
excursions. Après quoi je vous 
accompagnerai à Londres, chez 
mon s mi Dulac & Co.

On fit quelques excursions 
Miss Florence Bonder by était 
ravissante et d’une grâce sans 
apprêt qui semblait sans prix à 
monsieur Dulac.

Si b en que le lendemain— et 
les jours suivants,— monsieur 
Dulac, en compagnie de Mlle 
Florence Bond rby et de son ai
mable père, explorait tous les 
environs de Douvres avec en
chantement.

Un peu trop de sable, aux en
virons de Douvres, mais, bast ! 
Mbs Florence peuplait si genti
ment c s sables!..

Enfin, au bout d’une semaine, 
monsieur Dulac se rappelait avec 
douleur que son congé était près 
d’expirer, et qu’il fallait quitter 
Douv e:, dont les sables appa
raissaient, maintenant, comme 
couverts de fleurs à ses yeux.

Un soir, M. Bonderby an
nonçait que l’ami Dulac (de la 
cité,) instruit de la présence à 
Douvres du Dulac de ses rêves, 
attendait le lendemain à Londres 
l’hôte de son ami Bonderby.

A cette nouvelle, monsieur 
Dulac faisait soudain une mine 
de déterré, et, interrogé sur le 
motif de sa pâleur subite, il 
s’écriait :

—Je ne veux pas aller à Lon
dres !

—Pas aller à Londres !
—Non. Je veux retourner à 

Paris... tout seul... seul!
Miss Florence rougissait en 

regardant la mer.
—Et pourquoi renoncez-vous 

à la belle position qui vous at
tend à Londres, demandait M. 
Bonderby ; une femme aimable ! 
ne grande fortune ! c’est absurde 
cher monsieur !

—Pourquoi ?— Parce que... 
oh ! tant pis... j’éclate !— Parce 
que j’aime Mlle FlorenceBonder- 
by !

DE
NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒO DULAC, DULAC AND Cî

des meilleures manufactures du EUE RIDEAU, OTTAWA
CANADA ET DES ETATS-UNISI J1EVES

JIROMAGE UE ROCQUEFORT

^nanas;k«

OUVEAÜX POIS BN CAN1BTRE.

J)APOMA (délicieux pour les entants.)

/CEREALES AMERICAINES, (spéciales 
\J pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

JJA1SIN MALAGA.

EURRB MOULE DE Iehe CLASSE

DE LIMA. La rentrée des élèves aura 
lieu,

(Suite)
Mais il n’en lisait que la pre

mière ligne et la rendait à son 
collègue en riant.

—J’ai reçu la même il y a trois 
mois, ajouta-t-il.

—La même ?
—Sa sœur jumelle, oui.
—Voilà qui est étrange !
—C’est une mystification !..
— Vous croyez ?
—J’en suis convaincu ! Aussi 

n’ai-je pas ét é à Douvres.
—Eh bien, von’eu-vous que 

je vous dise ! j’ai e ivie d’y aller 
moi... Autant employer mon 
congé de Pâques à cette excur
sion qu’à autre chose.

—Ainsi soit-il. Mais rappe
ler-- 'ous l’amo îr du /un, de la 
grosse plaisanterie chez les An
glais. Mystifier un Français, se 
ficher d’un “ mangeur de gre- 
grenouilles, ” quel triomphe !

—C’est égal i.. J’en serai quit
te, d’ailleurs, pour prendre la 
revanche de Waterloo sur la 
joue de mon correspondant, s’il 
est un facétieux cokney.

—Comme il vous plaira, mon 
cher!

Les deux Dulac se quittaient 
après ce court dialogue. Le No 1 
pour aller faire sa par tie de tir 
javanais dans son bureau, le No2 
pour aller déjeuner.

Il faut bien perdre le temps 
de l’Etat comme on peut.

Pâques venu. M. Dulac 
prenait le chemin de fer du 
Nord, t’embarquât à Calais, 
après un excellent déjeuner, of
frait ce déjec rer aux poissons 
i pauvres bêtes !) vingt minutes 
plus tard, arrivait à Douvres 
avec un fort mal de tête et glacé 
comme s’il avait fait la retraite 
de Russie.

On l’introduisit bientôt dans 
une chambre sa is luxe aucun 
où se trouvaient un gai vieillard 
et une jolie demoiselle.

Le jeune employé, le chapeau 
à la main, s’écriait gaiement :

—C’est à M. Bonderby que 
j’ai l’honneur de parler ?

—Oui.
—Monsieur Dulac, c’est moi ! 

me voilà.
—Admirable ! répondait le 

gai vieillard, qui s’exprimait en 
français.

—Soyez le bienvenu, ajoutait 
la jolie fille dans le même lan 
guage.

—Et d'abord, reprenait le gai 
vieillard, prenons le thé mon 
cher.— Florence, faites servir le 
thé.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR
9E. 6. LAVERDURE 4 septembre.CANISTRE.

Sr Thérèse de Jésus.— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM AU CLERGE

0TTAW1 mm WORKSN.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à Veau, 
exécutés â

i
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

B
ÏTINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure. etc., etc., etc., seront

W. WALL, TB JE S BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.
Epicier et Marchand de Vins 

1er Oct. 1882 Et autres ornements d’autels.lafi Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa
L. A. OlivierLe plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L'ASTH
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucisrant, expectorant et Ionique. Su
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suime de T épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
ter ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883. la.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

mæâfÆ
B pour les fins de la

CHEMIN DE FER
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

inettes et 
pins 

dans les 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En Prance 

les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 

, pat tenir 
’*■ pris de 

phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d’é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cls. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Dans cette 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e s, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re continu 
une grande 
quanti t é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

CANADA ATLANTIQUE1 i —DK—SIROP
N. H. DOWNS NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

épi
des DE

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Bitumes, la Toux, la Coque
luche et toutes les maladies 

des Poumons.

GOMME

D’PINKTTE
PEU

25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. 0. DAGIER, Ottawa.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

, I

ROUGE
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
, usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et

14 mal 1883DE

GRAY. s g]
A pat tir du lundi. 20 Août 

oulcront comme suit ;
nt d’Ottawa. Arr. A Montréal. 
.35 u.m. 11.45 a.m.

5.00 p.m. 8.30 p.m.

Pr’t de Montréal.
9.10 ;a.ra.
4.40 p.m.

Le temps moyo
ment sur cette igné entre Otta 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro i lame pas que les voitures do 
cette ligne srnt “lis plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po r les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
iremière classe*. Les chars palais sont ceux do 
a Compagnie Pullman, dont la réputation est 

garantie suffisante que les voyageurs y trou- 
ront tout le comfort et toute la sûreté désira-
Les convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 

matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casseiman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
6.40. Le train qui part de Montréal à 4,40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandri 
Ottawa.

Tous les convois à passi

1883, les trains cir-

CANAL RIDEAU 
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Parta

A *12.40 

7.09
i se fait actuel!

ft Ottawa.
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sions pour bureaux du Percepteur et Gar
dien des écluses,” seront reçues à ce bureau 

action d’un “ Bureau pour le 
le Gardien des écluses,” à 
à midi, MJ 

jour de Septembre.
Les plans et devis peuvent re vus aux 

bureaux du Canal Rideau, à Ottawa, 
partir du lundi, 3 Septembre, et l’on peut 
obtenir au môme bureau des blancs de sou
mission.

Les entrepreneurs sont priés de se rappe
ler que leurs soumissions ne seront pas 
reçues à moins qu’elles ne soient stricte
ment faites conformes aux formules impri
mées. Un chèque de oa ïque accepté pour 
la somme de $200 devra accompagner la 
soumission, et cette somme sera confisquée 
si le soumissionnaire refuse d’entreprendre 
son contrat aux taux et conditions conte
nus dans la soumission.

Le chèque sera remis aux soumissionnai
res dont les soumissions ne seront pas ac
ceptées.

Afin

n du trajet o« actucuc-
Montréal,

ur la construK

à:
KERRY WATSON 4- CO. bfe

Pharmaciens en gros,
Seuls wropnelaires et fabricants^

Montréal.B —Le thé et une côt elette ? 
mon cher monsieur.

Monsieur Dulac acceptait tout 
ce qu’on voulait bien lui offrir. 
A la fin du thé on s’expliquait, 
et monsieur Dulac faisait sa 
courte biographie.

J’ai un ami, disait alors le gai 
vieillard ; j’ai un ami, négociant 
à Londresj qui cherche pour sa 
fille un marie. Mais il ne veut 
pour elle qu’un mari du nom 
de Dulac. .

—Tiens !
—Oui et pour une raison i.rès- 

simple.
—Hum !

6xnnov. 1882 Ta Cijteau et
se rendent direc- 
agement de cha 

ni de locomotive et indépendàmincnt de tous les 
autres trains du Grand Tronc. - e départ des 
tr lins est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa-
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ia entre
—Vraiment?..
—Oui, et de toute mon âme ! 

(A continuer.)J. Coursolle 8trCio.,>

Solliciteurs de Brevets <fInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

Les directeurs de pensions, insti
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Perij 
sionnats.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
d’assurer la parfaite exécution du 

contrat, on exigera un^épôt en argent équi
valant à cinq roua cent du prix du con
trat ; le chèque envoyé avec la soumission 
sera considéré être une partie de ce dépôt.

Le département ne s’engage pas nean
moins, à accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions.

" i (Par ordre,
“» A. P. BRADLEY,

1 Secrétaire.

Les passagers pour le Sud et.l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
aagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lobagage est chéqué pour n’importe quel en-

i es billets et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenue aux bureaux du Grand Troue, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. U. LINSLEY,

»
J. COURSOLLE & Oie.,

Chambre Victoria, 
Vle-A-vls e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out. Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passa 
Ottawa, 20 août 1883.

B. P*—Boite M, 
24 FôVe 1883 Dépt. des vaemins-de fer et canaux, 

Ottawa, 30 Août 1883.
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LE CANADA, 4 Septembre 1883 M
zin se présentent bien ; mais le I 
maïs a souffert du temps humide. 
Le foin est estimé à 4,127,419 ton 

contre 2,090,626 l’année der
nière ; et l’étendue des terres con
sacrée aux racines dépasse de 30,- 
000 acres la culture de l’année der
nière. Les fruits ne donneront 
qu’une récolte moyenne dans toute 
la province.

Pekoe Souchongs, Souchongs et 
Congous, et les thés non fermentés 
sous le nom de thés verts ou Na- 
moonas.

En Chine les thés noirs sont tous 
Congous et Souchongs et les thés 
non fermentés, Oolongs, Pekoes, 
Gunpowders, Impérial Hysons, 
Twankays, etc.

Les thés non fermentés sont in
variablement les plus forts, quoi 
que la liqueur en soit presque in
colore, ce qui montre l’erreur popu
laire qui fait de la couleur un guide 
de la iorce du thé. Ces thés sont 
les plus mauvais à consommer par 
suite de la grande quantité de tan
nin qu’ils renferment.

Le procédé de la fermentation 
produit, sans aucun doute, sur la 
sève de la feuille du thé une action 
similaire à celle qui s’opère dans la 
transformation de l’orge en malt 
Les thés fermentés composés de 
jeunes feuilles à texture soyeuse et 
d’un aspect serai transparent, indi
quant une pousse rapide, la dimen 
sion de la feuille ne servant aucu
nement de guide, d’une riche cou
leur brun-rouge brillant et donnant 
une infus on d’un rouge vermeil et 
d’un arôme délicat, peuve it être 
classés, sans aucun doute, comme 
thé de première qualité et peuvent 
être bus en toute sûreté.

Rien n’est plus facile que de 
juger si un thé est bon ; il suffit de 
suivre la méthode suivante : Après 
un repas égouttez la théière, versez 
les feuilles sur un linge blanc et 
triez les feuilles de la manière sui
vante.

lo Prenez les feuilles que nous 
venons d’indiquer comme étant 
celles des thés de première qualité.

2o Choisissez ensuite celles qui 
sont mo ns jeunes et moins brillan 
tes et vous aurez celles classées 
comme seconde qualité.

3o Les feuilles ternes ou d’un 
brun foncé vous donneront les 
vieilles feuilles ou celles mal fer
mentées.

4o Les feuilles noires indique
ront les feuilles gâtées ou brûlées. 
Elles ne doivent pas exister et leur 
présence suffit à condamner le thé.

5o Les feuilles dures indiquent 
un thé aval é et mauvais.

6o Les tiges ou les graines de 
thé, si elles exisent en certaine 
quantité, montrent qu’elles ont été 
ajoutées dan» un but de falsifica
tion.

tes propriétés appartenant à des 
compagnies de chemin de fer ou à 
rails de bois, recevant une subven
tion du gouvernement provincial, 
sont exemptes de taxes durant l’es
pace de 20 ans à compter de l’octroi 
de la première subvention. M. le 
maire St. Jean et M. M. MacKintosh 
et Smith d'Ottawa, et M. le Dr Du
hamel de Hull, qui étaient présent 
à cette assemblée, se sont déclarés 
satisfaits de la facilité avec laquelle 
l’objet qu’ils avaient en vue se trou
vait atteint, et ils ont quitté la salle 
du conseil.

Les échevins Sainte Marie et 
Landry sont autorisés à faire exécu- 
certanine travaux de réparation aux 
trottoirs qui en ont besoin, et le 
chef Genest r. çoit la permission de 
former une compagnie de pompiers 
pour faire fonctionner, sous son 
contrôle la pompe à incendie, Vic
toria, après quoi le consàil s’ajour- 
ue pour siéger en assemblée spé
ciale afin d’approuver la liste sup
plémentaire des jurés, ce qui fut 
fait, et l’assemblée fut dissoute.

XiXl CANADA ATRAVFUNÉRAILLES DU COMTE DE 
CHAMBORD

Payés—Les i 
tables de ville i

La vacance- 
. - piers, M. You

cances cette se
—14 livres 

chez N. A. Sa

Commerce d'o 
vlin a expédié 
hôtes à cornes 
glais.

Licences — T 
garder des ch 

- ytfc hier après-mid:
sorter de la coi

—J-cs pilules 
McGale guériss 
etc.—25c. par b

Voleurs— Les 
de légumes oi 
opérations dans 
tawa.

Un bain foret
dan laquelle < 
nés, a chaviré, 
hier soir. Toi 
sauver à la nag

—M. Lauren 
lours à son étal 
bons fumés et i 
marché.

Dangereux—1 
pont qui relie 
dans un état ti 
les piétons.

—Avis anx 
Nat urel reçev 
lours 50,0110 < 
dra.pou r p« «

Musical — M. 
hier, en fonctio 
de la musique 
verneur généra

Une tournée— 

d’Ottawa, jouer 
di, à Toronto jei 
samedi. Les j 
ensuite à Ottavt

Avis.—Pour 1 
brûlures, les co 
tisme, servez v 
de Davis. Vo; 
une autre colon

Tué—Un mai 
fandalia qui av; 
ne dernière, à 1 
lundi, à Cardma 
express.

—Siiop du D: 
lager 1 ;S doulei 
fants—25c. par 1

Bal à Rideau 1 
grand bal sera 
Hall avant le dé 
Lome et de la j

Remède du Dr 
remède contre 1 
troubles du foie 
sans contredit 
Jey ; il devrait 
toutes tes famill

Navigation—L 
est parti hier po 
huit barges cha 
remorque.

—Allez <jjiez 
mel, où vous 
pec-' de viandes ; 
que par tout ail]

Travaux—Um 
mes ont comme) 
le chemin de fe 
dington et Ottav

Un bon remèd 
pes, les douleu 
dans les intestii 
sons, servez voui 
Perry Davis. Vo 
une autre colom

Ottawa4 Septembre 1883 Les restes du comte de Cham
bord ont été transportés de Frosh- 
dorf à Wooldorf, dimanche matin, 
et de là à Goritz dans la soirée.

Tous les habitants de Froshdorf 
ont accompagné le convoi jusqu’à 
la gare. Le cortège se composait 
d’un corps de volontaires et des 
amis intimes du défunt.

Le cercueil était p’acé sur un 
char funèbre couvert des tentures 
les plus riches, et dans toutes les 
rues où le cortège a passé on avait 
recouvert les maisons de drapeaux 
en deuil et d’immenses tentures 
noires.

A Goritz, le cortège se composait 
de tous les membres du conseil de 
ville portant des cierges, des deux 
représentants de Sa Majesté l’empe
reur d’Autriche, du duc de Parme, 
du grand duc de Toscane, de Don 
Carlos, Don Alphonse, du comte de 
Bordi, de plus de cinq mille légiti
mistes et de délégations nombreu 
ses des cercles ouvriers de Paris, de 
Lyon et de Bretagne, portant des 
bannières et des couronnes de toi
les sortes. Le char funèbre sur 
lequel flottait le drapeau des zoua- 
ver pontificaux, était traîné par six 
chevaux blancs, et le cercueil dis 
paraissait sous une profusion de 
c; oix et couronnes en fleurs natu
relles.

Le cortège a défilé au milieu 
d’une double haie d’infanterie et en 
présence de plus de cinquante mille 
étrangers. A l’arrivee dans la 
cathédrale, le corps a été placé sur 
un riche catafalque. Sa Grandeur 
l’archevêque a célébré le service 
fu lèbre, après lequel le cortège 
s’est remis en marche pour accom
pagner le corps au monastère de 
Gasliguia où les moines l’ont reçu 
au son des cloches et des chants 
funèbres, et Tout placé dans sa der
nière demeure.

nés

L’ELECTIUN DE MUSKOKA

La cour a rendu jugement, hier, 
à Toronto, contre M. Fauquier, et 
lui a enlevé ses droits politiques 
pour une période de huit ans, parce- 
qu’il s’est rendu coupable de ma- 
nœuves défendues par la loi des 
élections. On se rappelle que M. 
Fauquier était accusé d’avoir, quel
ques jours avant la nomination 
offert des rafraîchissements a quel
ques électeurs.

Naturellement les feuilles grites 
sont dans la jubilation. Mais appar
tient-il à ce parti de la corruption, 
organisée en système et aux frais 
de la province de ce temps-ci, à Al- 
goma, de jeter ainsi des cris de 
paon. Nous admettons parfaite
ment que deux noirs ne font pas un 
blanc, et si M. Fauquier, a mé 
connu la loi, par ignorance ou au
trement, il doit en subir les consé
quences.

La loi est faite pour garantir la 
pureté des élections, et elle doit 
être respectée. Mais que les grits 
regardent à leur dossier, avant de 
jeter la pierre au parti conserva
teur. Ils y verront qu’à la suite 
des élections de 1874, trente mem
bres du parti des purs, comme veu
lent bien se nommer les grits dans 
leur humilité, ont vu leurs élec
tions annullées et un grand nom
bre d’entre eux ont perdu leurs 
droits politiques.

Noue ne permettrons pas à ce 
parti qui n’a jamais compté sur 
autre chose que la corruption pour 
arriver au pouvoir et s’y maintenir, 
de jeter la pierre au parti conserva
teur parcequ’accidentellement il 
arrivera qu’un des nôtres n’a pas 
respecté la loi dans tous ses détails.

PETITES NOTES
!

11 est tombé un peu de neige, 
hier, à la Malbaie.

L’honorable M. Chapleau partira 
demain pour Montréal.

Les légitimistes préparent un 
manifeste eu faveur du comte de 
Paris.

L’honorable M. Kirkpatrick, s'em
barquera pour l’Angleterre, samedi 
prochain.

L’élection de M. Wallace, député 
de St Jean, N.-B. aux communes, 
est contestée.

Maxime Lamère a été trouvé cou
pable, hier, de vol de lettres au 
bureau de poste de Montréal.

M. Quinn, avocat, de Montréal, a 
accepté la candidature de la pari 
des conservateurs de Châteauguay.

La pétition contre l’élection de 
M.Wood, député de Leeds aux 
Communes, a été retirée, hier, à 
Brockville.

Les dépêches nous apprennent 
qu’une tempête terrible a complète
ment détruit les récoltes dans le sud 
de l’Irlande.

-*

TEMOIGNAI CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs fu.enl appelés, m-is re purent re
mettre -'Oa bras à son é at naturel. Après 
121 jours de souftrauces atroces, j’allai à 
Boston et à l’hôpital où je me rend'S, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mo's les nerfs étaient tellement 
ontractés que je ne pouva’s p is qve plier 

mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient êtie en fil d’rcier; j’appliquai 
tous les remèdes o; dina-res, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de voi-e arnica 
et liniment d'huile. C’est le remède qui a 
donné les meiUejrs résulto-s. Je ne l’ai 
trot vé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et avant demandé aux pharma
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re
mède; 11 Eh bien, me répondireut-iis, nous 
ne savions pas que ce lemède avait au
tant de valeur. ” Ils on', été 'ellement s .- 
t'-'ait? de mo i témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
t tés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que Ton parlai, déjà de me mettre sous 
l’iuflaence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et délend.e les nerfs. J’ai préféré 
vous écrre îmirédiaiement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
av.nt que la seconde fut épv sée, les neifs 
èta:e it détendus et je pouva’s me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moide vois dire que nous 
nous .e-vons habituellement de votre ar- 
n’ca et fn’ment d’huile comme remède 
pour les -jrùUires, écorchures, entorses, 
maux Te reins et en gé-iér-l pour outes 
les ma'adies externes et cela avec de 
meilleures lésul ats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon méi’cci i donne son en
tière -app obat'oo à -e lemède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pemb o ;c, N. H.

Une messe de Requiem a été célé
brée, hier, dans l’église St Germain, 
à Paris, pour le repos de l’âme du 
comte de Chambord.

Le comte de Mo iti, chef des légi
timistes vendéens, et le général de 
Gharette donneront leur adhésion 
au comte de Paris.

La première section du canal, de 
Panama à Pedro Miguel, sera para
chevée dans deux ans. Le canal en 
entier le sera dans cinq ans.

M. Livingston, de Richibouctou, 
se présente contre l’honorable M. 
Landry pour la représentation du 
comté de Kent aux Communes.

La sœur du capitaine Webb, qui 
a été frappée de folie en apprenant 
la nouvelle de la mort de son frère, 
s’est jetée à l’eau et s’est noyée.

Une vielle femme nommée Cha- 
put est morte subitement, hier, à 
Montréal, eftrayée par l’incendie 
soudain d’un rideau do mousseline 
dans sa chamb ;.

GOMMENT FAIRE CHOIX D’UN 
BON THÉ

Un bon thé a toujours la feuille 
d’une dimension modérée et il est 
d’autant meil eur que les pointes 
dorées du Pedoe s’y font voir ; il 
est ordinal 'ement noir, gris ou 
rougeâtre ou d’une modification 
de ces couleurs ; il est régulier, 
ferme et bien roulé. Jamais il n’est 
irrégulier, à feuille ouverte ou mal 
roulé, ou formé de tige, ou de 
semence, poussiéreux, sale, il ne 
conJer t pas d’ii-pu été. La feuille 
infusée est toujours brillante, ja
mais de couleur terne ou mélangée 
de feuilles noires ou foncées.

L’infusion doit être forte et bien 
parfumée et ne doit jamais avoir 
un goût fade, insipide ou sentir le 
brûlé. Son arôme est fort et ne 
ressemble nullement â l’odem 
écœurante des Ihés artificiels ou 
brûlés.

Les thés naturels sont dûs à deux 
procédés : les thés fermentés et les 
thés non fermentés. Les deux pro
cédés s’appliquent à la même plante 
et la modifient.

La mode de préparation peut 
facilement être reconnu par l'infu
sion à l’eau chaude, les thés fer 
mentés donnent une feuille d’un 
brun rougeâtre, brillant, et les thés 
non fermentés une feuille d’un ve?d 
brillant

Un troisième procédé, qui est 
une fraude, est emp’oyé par les 
Chinois ; il consiste dans une forte 
décoction dans laquelle on in.ro 
duit des feuilles épuisées, gâtées et 
pourries ainsi que des matières 
étrangères ; le tout est ensuite 
séché, roulé et converti en thé. Ces 
produits ont trompé bien des ache
teurs quoiqu’ils soient assez facile
ment reconnaissables.

Les thés lermentés sont tous 
noirs, avec, à l’état sec, des feuilles 
grises, rouges ou noires ou des 
variations de ces couleurs ; leur 
liqueur est généralement d’un 
rouge brillant. Les thés non fer
mentés varient en couleur du noir 
au vert vif et brillant ; les deux 
couleurs extrêmes proviennent tou
jours de coloration artificielle, la 
feuille naturelle sèche, étant tou
jours d’une teinte olive mate, la 
liqueur est pâle et presque incolore.

Aux Indes, les thés fermentés 
sont connus sous le nom de Pekoes,

7o Les feuilles vertes ont pu être 
ajoutées pour donnée de l’arôme à 
l’ensemble, mais elles sont souvent 
employées pour masquer les défauts 
d’une partie de la marchandise.

LA RÉCOLTE

Le commissaire de l’agriculture 
pour le Minnesota rapporte que la 
moyenne de la récolte du blé dans 
cet Etat est de deux pour cent plus 
élevée que celle de l’année dernière. 
La récolte est dans un état excel
lent et en partie terminée. On 
l’évalue à 36,650,000 minots.

La récolte de l’avoine promet 
aussi beaucoup ; on en évalue le 
rendement à 35,187,000 minots ; la 
récolte du seigle donnera 521,000,- 
000 minots et celle de l’orge 7,278,- 
000.

CQURRIER_OE HULL
—On se plaint qu

errant par les rues, causent pent- 
dant la nuit des dégâts considéra 
blés dans les jardins.

—M. M. Gilmour et cie, ont fait 
teni- au secrétaire trésorier de la 
ville, par l’entremise de M. le maire 
Eddy la somme de 850 en recon
naissance des services rendu, par la 
pompe u Victoria” lors de l’incen
die de leur moulin.

—Autant de nouvelles causes pé
nales, instituées à tort et à travers, 
autant de rejets de ces plaintes fri
voles et vexatoires, par M. le recor
der Champagne. C’est le sort qu’a 
subi hier encore une plainte pour 
vol, portée contre un hôtellier de 
la rue Main.

—Déjà 28 contribuables sur les 
1400 qui constituent le rôle de per
ceptions du trésorier de la ville, se 
sontacquités de leurs redevances 
municipales, et pourtant il n’y a 
encore d’écoulés que huit jouis sur 
les vingt jours accordés pour la 
rentrée des taxes.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemos, on m’a coaseillé de faire l’es
saie de votre Arnica ei liniment d’huile 
La première apol.cation me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agirà mes affai 35, grfceà votre 
médecine merveilleuse.

Je suis voire tout dévoué,
W, H. D.ckison,

218 rue Si. Constan-, Mo .» -éal.
En vente chez C. O. Üauer, rue Sussex, 

Ottawa.

e les animaux

T

I
ilL’excursion aux Montagnes Ro

cheuses, composée des directeurs 
du Pacifique et de nos somnités 
politiques et commerciales, est de 
retour à Montréal. %J§|

MtïOn craint beaucoup pour le blé- 
d’inde en plusieurs endroits vu 
que les gelées ont déjà commencé 
à se faire sentir. La récolte de 
fruits est abondante.

Dans la province d’Ontario, nous 
avons déjà fait connaître quel 
était le rendement de la récolte du 
blé. L’orge n’a pas aussi bien fait 
que l’année dernière et sa produc
tion est évaluée à 3,670,000 bois
seaux au dessus de celle de 1882. 
L’avoine donne un rendement ex
cellent et le surplus de la récolte 
de cette année sur celle de 1882 
serait de 5,626,000 boisseaux, soit 
un rendement moyen pour toute la 
province de 40 boisseaux par acre.

Le seigle n’a qu’une récolte à 
peu près moyenne. Les pois dépas
seront de 775,000 boisseaux environ 
la récolte de Tannée précédente, 
mais les pois sont petits et jusqu’à 
présent ont échappé aux insectes 
qui, depuis quelques années, ont 
causé de grands dommages à cette 
récolte. Les haricots et le sarra-

La Chine semble n’attacher qu’ 
une importance médiocre au traité 
de paix conclu entre la France et 
l’Annam ; elle continue ses arme 
ments.

■
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On dit à Montréal que le juge en 

chef Coleridge ne viendra pas en 
Canada, pareeque les autorités du 
Grand Tronc ont refusé d’accorder 
des passes gratuites au comité de 
réception qui l’accompagne.

M. Benjamin Suite en se rendant 
à sa demeure, hier après-midi, a 
fait une chute sur le pont Maria, 
et s’est cassé une jambe près de la 
cheville du pied. M. le docteur 
Provost lui a donné les soins que 
requérait son état, et aujourd’hui 
M. Suite souffre moins. H sera 
obligé cependant d’être au moins 
six semaines sans pouvoir se servir 
de sa jambre malade.

►M
L’AMI DES PAUVRES.

CST AMI EST LS

PAIN KILLER—Il y a eu, hier matin rénnion 
du conseil de ville, sous la prési
dence de M. le maire Eddy. Au 
cune affaire bien importante n’a 
été réglé. Une requête de M. le Dr 
Duhamel M. P. P. au nom de la 
compagnie de chemin de fer de la 
Vallée de la Gatineau, demandant 
une exemption de taxe pour la com
pagnie dans les limites de notre 
ville, laquelle proposerait, parait-il, 
d’y construire ses usines,elle hangar 
pour les locomotives, se trouve pla
cée dans une position satisfaisante 
pour les intéressés, par la soussec- 
tion 5 de l’article 712 du code^iu- 
nicipal de la province de Qvfec. 
Par cet article il est statué quatou-

DE PERRY DAVIS.
SË>RIS INTERIEUREMENT, il 
ST guérit la Dyssenterie, le Choiera, 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsje, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

Nouvi lie èglise- 
dans le village 
église catholique
000.

SÈWLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
r-M-é il guérit le Panaris, les Enge- 

Ulcères, les
Contagion — Ui 

s’il est négligé, p 
sa nature maligi 
là nous exposer 
l’influence des m 

' comme le ter 
viquv ,-v II faut le 
immédiatement 
sienne.

lures, les Entorses, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc, etc.

Tir à la cible—Le nombre de com
pétiteurs pour le tir à la cible est 
de deux-cent cinquante.

En vente chez tous les Pharmaciens, 
25c. et 60c. la Bouteille. ■ 

W Prenez Garde aux Imitations."W(
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A TRAVERS OTTAWA Voleur de chevaux—Un voleur de morceaux exécutés sur le piano par 
chevaux a fait son apparition à Dite Aubry et M. Bertrand. M. 
Ottawa, hier, et s’est esquivé im
médiatement, les détectives ayant 
reçu ordre du chef de police de 
Ingersol, Ont., de l’arrêter.

Concours de tir—Plus de mille 
personnes ont assisté au concours 
de tir commencé hier après-midi.
La musique des gardes jouera de
main après midi au camp.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880.
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famillg, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Collège d'Ottawa—Un grand nom
bre d’élèves pour le collège d’Otta
wa sont arrivés ce matin des Etats- 
Unis en compagnie de deux RR.
PP. Oblats d’Ottawa.

Rêgattes—Le chemin du Pacifique 
a organisé une excursion pour les 
régattes qui ont lieu à Carleton 
jeudi prochain. Plusieurs ama
teurs distingués des Etats-Unis et 
Edward Hanlan de Toronto, y 
prendront part.

Grande foule—La foule d’étran 
gers qui visitent le restaurant Iro 
quois, en lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses
bonnes liqueurs, vins et spiritueux, résultat de toutes les e::pé !ences 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

le meurtrier Mann — Mann, le 
meurtrier de la famille Gooke, su
bira son procès devant la cour les pharmaciens. Voir les certificats 
d’assises à l’Orignal, le 17 courant. '
Son avocat va faire venir des té
moins d’Angleterre pour prouver 
que plusieurs membres de la fa 
mille du prisonnier ont été détenus 
dans des maisons de snnté.

—Lisez ceci avec attention :
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New-York,
No. 523, rue Sussex, où M. J. L.
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der- mm. j m Mo 
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Retour du gouverneur—Son Ex
cellence le gouverneur-général et 
la princesse Louise arrriveront à 
Ottawa demain après-midi par un 
train spécial. La présentation des 
prix remportés au concours de l’as
sociation de tir aura lieu samedi, à 
trois heures de l’après midi, dans 
la salle du sénat.

Le choléra asiatique—La marche 
rapide de cet horrible fléau qui 
vient de faire invasion en Europe 
se dirigeant vers l’Amérique, est 
bien de nature à vous effrayer un 
peu, quand on se rappelle les rava
ges qu’il a déjà faits en ce pays une 
couple de fois. Cependant nos lec
teurs n’ont pas besoin de s’alarmer 
avant le temps. On combat effica
cement le fléau en tenant les intes
tins et l’estomac en bon ordre, par 
l’usage régulier d’une préparation 
tonique et digestive, commes les 
Amers indigènes, le meilleur toni
que fortifiant.

Dramatique—La soirée de diman- 
ede dernier, à la paroisse St Jean- 
Baptiste, a eu un résultat tellement 
satisfaisant que les amateurs se pro
posent de la répéter sous peu. La 
salle était comble et la recette a été 
de $113. On pourrait désirer, il est 
vrai, un peu plus de perfection de 
la part de quelques acteurs, dans la 
pièce l’Expiation, mais ces ombres 
sont rachetées par les talents dra
matiques déployés par ceux qui ont 
rempli les roles de Lorédan, Beppo 
et Robert de Lusigny.

Les jolies chansonnettes, dites 
avec le talent que l’ont connaît à 
M. MacMahon, ont ajouté beaucoup 
d’éclat à la soirée, de même que les

COLLEGE D’OTTAWA.
Simon s’est fait particulièrement 
remarquer sur le cornet à piston.

M. Marsan, l’habile directeur des 
amateurs, mérite des félicitations 
et de l’encouragement pour son

Payés—Les sergents et les cons
tables de ville ont été payés hier.

La vacance—Le chef des pom- 
. - piers, M. Young, prendra ses va

cances cette semaine.
—14livres de sucre pourri 

chez N. A. Navard.

Commerce d'animaux — M. J. De
vlin a expédié à Montréal, hier, 100 
bêtes à cornes pour le marché An
glais.

Licences — Trente licences pour 
garder des chiens ont été prises, 

- — hier après-midi, au bureau du tré
sorier de la cour de police.

—lies pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc—25c, par boîte.

Voleurs— Les voleurs de fruits et 
de légumes ont commercé leurs 
opérations dans les environs d’Ot
tawa.

Un bain forcé—Une embarcation 
dan laquelle étaient cinq person
nes, a chaviré, près de l’ile O’Neil, 
hier soir. Toutes ont réussi à se 
sauver à la nage.

—M. Laurent Duhamel a tou
jours à son étal des saucisses, jam
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Dangereux—Les trottoirs près du 
pont qui relie Ottawa à Hull est 
dans un état très dangereux pour 
les piétons.

—Avis aux hôteliers. N; A. 
Bavard recevra dans quelques 
Jours50,000 cigares qu’il ven 
dra.pour l’t « ouipte.

Musical — M. Bonner est entré, 
hier, en fonctions comme directeur 
de la musique des gardes du gou
verneur général.

Une tournée—Le club de base bail 
d’Ottawa, jouera, à Guelph mercre
di, à Toronto jeudi, et à Ogdensburg 
samedi. Les joueurs reviendront 
ensuite à Ottawa.

Avis— Pour le mal de dents, les 
1■ brûlures, les coupures et le rhuma- 
w tisme, servez vous du Pain Killer 

de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Tué—Un matelot de la frégate 
Vandalia qui avait déserté la semai
ne dernière, à Montréal, a été tué, 
lundi, à Cardinal, Ont., par un train 
express.

—Shop du Dr Coderre pour sou
lager 1 ;S douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Bal à Rideau Hall—On dit qu’un 
grand bal sera donné à Rideau 
Hall avant le départ du marquis de 
Lome et de la princesse Louise.

Remède du Dr Sey—Le meilleur 
remède contre les indigestions, les 
troubles du foie et de l’estomac, est 
sans contredit le Remède du Dr 
Jey ; il devrait se trouver dans 
toutes tes familles.

- Navigation—Le vapeur Champlain
est parti hier pour Grenville, ayant 
huit barges chargées de boisAà sa 
remorque.

—Allez ^>ez M. Laurent Duha
mel, où vous trouverez toute es- 
pec-' de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

Travaux—Une centaine d’hom
mes ont commencé à travailler sur 
le chemin de fer Gatineau, Wad- 
dington et Ottawa Valley.

Un bon remède.—Pour les cram
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Dirigé par le» DR. PP. Oblats.

La rentrée des élèves est fixée au 5JSeptembre.
Les nouveaux élèves qui désirent’]entrer comme ex

ternes doivent se présenter le
œuvre.

COUR DE POLICE
MARDI, 4 SEPTEMBRE,1 Présidence du juge O’Gara 1

Henry Smith, trouvé ivre sur la voie pu
blique, est condamné L $1 d’amen le et les 
Jrais ou huit jours de prison.

J. Charlobois, accusé de désordre, est 
condamné à $5 d’amende et les frais ou 
trois semâmes de prison.

Joseph Lafontaine, accusé de dés rdre 
sur la rue Bay, est condamné à $5 d'amen
de et $2 de frais ou trois semaines de 
prison.

Margueret G reel y, accusée de vol ; cause 
remise à demain.

George Mason, accus-'* d’assaut indécent; 
cause remise à jeudi.

F. tiornidge, gardien do la gare du Pa
cifique, est accusé d’avoir, samedi dernier, 
retenu et refusé de remettre "aux autorités 
postales, à moins du paiement de la somme 
de $1.50, un sac de lettres perdu près des 
chars par le conducteur des malles sur le 
train de l’ouest. M. P. T. French, ins
pecteur des postes, et plusieurs employés 
du bureau de peste paraissent .comme té- 
moins.eHornidge*est condamné à subir son 
procès aux prochaines assises criminelles 
pour avoir retenu illégalement un sac de 
malles.

Wm Waters, accusé d’assaut grave ; 
cause remise à plus tard.

R’chard Joyce, insanité, est renvoyé en 
prison pour subir un examen médical.

(l>e » a,m.:à:Mldi,:et «le'îi n;» p.m.)

L’Examen d’admission aura'lieu le

MERCREDIS SEPTEMBRE
A .9 heures a.ni,)

FRAIS D’ENSEIGNJBME|NT
PAR TEllME 1>E 9 MOIS.

C’o :rs classique.....
Cours commercial

.$19 OO 
. 14) OO

Cours préparatoire 7 90
Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera renvoyé sur de

mande.

! ôte de la Confédération.k

Ceux oui désirent louer des effets'pc 
jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 

verte jusqu’à deux heures de l’après-midi f 
lundi, le jour do la fête de la confédération]

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

LA VAI.ERIA emoêche la chute

Xles cheveux en trois jours. C’est le

taslu’on en a faites. En vente chez Ottawa, 7 décembre 1882. la
C. 0. Dacler, rue Sussex, chez E

SPAUCINEL). Martin, rue Rideau, et chez tous Mte,
V X Une des meilleures prôpa? 
uw rations offertes jusqu'ici 
jjk. au public, pour le soulagoS 

ment immédiat et la gué- 
im rison de la Toux, du Rhume, 

do la Bronchite, de l'En- 
rouement, de la Croupe et 

m fa de toutes les maladies de la 
>3* Gorge et doa Poumons.

A vendre partout à 25c et 
la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

Oscar McDonell,
EPICIER fï MARCHAND OE VINSs, soussignés, contribuables de la 

’Ottawa, prions Votre Honneur de 
ne assemblée publique pour 

à l’hôtel-de-ville 
du soir, afin de former 

une compagnie par actions ayant pour objet 
d’établir une manufacture de chaussures, 
dans la ville d’Ottawa.

Nou 
cité d 
convoquer une i 
VENDREDI pro 
d’Ottawa, à 7 net

chain 101, Rue TiIORA U, 1883
OTTAiVA.

Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce sirop est prépa
rée avec l’approba- 
tion des professeurs 
de l’Ecole de Méde
cine et de Chirui* 
gio de Montréal," 
Faculté de Médeci
ne de l’Université 
du Collège Victo-

Le sirop des en
fants est supérieur 
à toutes les prépa
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé do leur» 
enfants ; il peut être donné avec la plus 

/grande confiance aux enfants dans les cas 
Ce célèbre remède guérit la ÿlyspopsie, I suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 

les dérangements d’estomac, lés irtdiges- Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du Rhume, Coqueluche, etc. 
foie, la constipât on et les coliques. ,Demandez le Sirop du Dr Godekre et

Il régularise l’action de l’estomac et de » en achetez point d’autre, 
tous les organes digestifs. “ ün^n vent0 Par tout lo Carlada et Ie*

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS & Co.
MM. KERRY, WATSON A Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS & Co 

20 nov. 1882—la.

Ottawa, 31 Août 1883.
A Son Honneur le Maire d’Ottawa, P. St. Æm

,iAZ”r .'T"Signé :
sgrove, T Bellemare, Selby 

Lee, G H Baskerville, Thos Shore, Alex 
Spittal, R Moodie, G J Howan, F McDou- 
gal, Léon David, G J 0’Doherty, A Pa
quette, James Pratt, W W Stephen, Bryson 
et Graham, D McMartin, John M Sailaud, 
Hugh Allan, P C Auclaîr, N Bate, E Sey- 
bold, A J Stephen, Jos R Esmonde, James 
BirkeL George Cox, T Cundell, C A Dou
glas, John Robenson, Geo Murphy, Joseph 
Boyden.

p§
rfyf/ria.y201évrier 1883 la

ItiEDË UU DR W
DE PARIS

DISPARUE
Dans la nuit de samedi à dimanche, dans 

la cour de M. J. B, Roy, rue Britannia, 
Hull, une jument a poil bran, ajant les 
pattes de derrière blanches ainsi qu’une 
tache blanche au f ont. Celui qui donnera 
des renseignements ou qui la ramènera 
chez M. J. B. Roy, rue Britannia sera géné
reusement récompensé.

PRIX, 2Î> CtN. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

J. B. ROY, rus Britannia.

1883 lu.
JOS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes Funèbres
œ~265 et 26Isa

Pilules de Noix Longues Composées
ÛHI De HcOALE
^ Recouvertes enFILVLESDB

KF(E D4LHOUSIE, 
OTTAWA,

A l'établissement le plus grand et le 
plus comptet de la province 

a'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

dans la ville où vous pouvez vçus 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

fgy” On peut s’adresser chez 'M. 
Senécal la nuit comme le jour.

£
Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec- 

lw H fions bilieuses, 
* I torpeur du foie, 

H maux de tête, 
ti in di çes lions, 

Zu étourdissements 
Jîâr et de toutes 1rs 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies pins 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas d^mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfanta 
ou des personnes âgées. Les Pilules de 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les pincer au premier rang parmi 
toutes les piluléi’ stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

MîCtifr-
CHEMIN DE FER

Canada Atlantique comm

A partir «In Samedi, 7 Jnillet 
1883.

Nouvelle église—On va construire 
dans le village d’Alexandria une 
église catholique qui coûtera $50,-
000. BILLETS DE RETOOK

Contagion — Un simple hou ton, 
s’il est négligé, peut communiquer 
sa nature maligne au sang, et par 
là nous exposer beaucoup plus à 
l’influence des maladies contagieu- 
' ' comme le terrible choléra asia
tique » U faut le faire disparaître 
immédiatement avec la Lotion Per
sienne.

A. PHILIPPE E. PAXET, L. B. ENTRE
OTTAWA et MONTREAL,

vente sur cette ligne pour le 
D’UN SEUL VOYAGE,

Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
mdi suivant.

D. 0. LINSLEY,

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.
BUREAU : seront en 

PRIX
Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, le lu

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.

Jtre cîfcGALE, Chimiste, 
Montréal

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 188°la la

W
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LORNE MILLINERyehouse.Poudres de Condition d'MenandeiG ALLIEN8 PRINCE
(En face de Vhôtel Russell,)

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait dePARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
«ont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal,

Us informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, Ils pourront prendre 
connaissance dans leurs bureaux, 16, rue Lafayette, des exemplaires les plus 
récents de ce Journal dont le service leur est fait régulièrement par tous 
les pequebots.

La maison Galllen <$t Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
on les réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu'elle recevra.

La dite Maison étantaussl maison de commission, esta même d’exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Bpéatalttés pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres. V oitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de tontes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 
Oa d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

La Maison Galllen * Prince fournira du reste toutes explications ou ren
seignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser son intermédiaire.

CHAPEAUX ET COIFFURES
Pri:dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

BOULES POUR les ROGNON fe
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
Payable d’avant 
Payable durant 
Edition hebdom (Invaria 

On peut aussi 
trois mois.

PRIX MODÉRÉS.

Nous avons une grande variété de forme de chapeaux "que nous pouvons garnir* à 
demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans ta 
ville d’Ottawa.

POUR LES

CHISHOLM & Co.Agent a Ottawa C. STRATTON* 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 
xjl bres dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

CHINAProprietaire. 59,1MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Herd
J1EVE8 DE 

OMAGE 

^NANAS;i 

NOUVEAU

T. ALEXANDER A PARTIR DE
UIJTDI, 25 Septembre 1882,

Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT DE0 Nov. 1882 la
CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SORTES F

A WHOLESOME CURATIVE. est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. ExpressAux Bourgeons de SAPIN et su Baume de TOLO,
Go tEBOP, d’un goût agréable est recommande tt+pwi* 90 an» par _____ 

tou»V t principaux Médecins de Paris, dans les B:iunu#,Orlppe», Toux, Coque- 
JMbM.naux de Ooraej Oaterrtda pulmonaires, Irritation» de Poltrtoe* 
M Voie» urinaire» et de ta Vesele»—PAe-<nw en* N, f, rue du Uarchétt-Hoaorê, Parte. 
Depots ifué 6m< fr fia. MOU f> Jt <”*, Pharmaciens-Chimistes. Si*, r St-Jeaa.

NEEDED IN

Every Family.
V AN ELEGANT AND RE

FRESHING FRUIT LOZ- 
ENGE for Constipation, 

Biliousness. Headache, 
Indisposition, <fcc.

i o^SUPERIOR TO PILLS
'and all other system
regulating medicines.

THE LOBE IB SMALL. 
THE ACTION PROMPT, 
THE TASTE DELICIOUS.

and children

Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec.........

Arrivée A Qué
bec ..............

Départ de 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho
chelaga.........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois ..........

Arrivée à St. 
Félix de Va
lois...... .

Départ de St. 
hélix de Va-

JpAPOMA (<

PBREALBS 
Kj pour déje 

NIONS Ei

4.00 a.m 3.00 p.m lO.OOp.m 

7.00|p.m 9.50 p.m 6.30 a.mVENDANT A BON MARCHE.
8E DEFIER 0E8 r0NTREFAÇ0*8 

et de» Imitation». ONOTRE ASSORTIMENT DE
5.20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 

8.30 p.m 4 00 p.m 6.30 a.mCHEMISES JJA1SIN 

EURRE JMLE SEUL VIN de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
BIT Ladies

W like it
Price, 30 conte. Large boxes, 60 cents. 
BY ALL DRUGGISTS. —

à l'extrait
de POU! de MOKUH

dont l'emploi
donna les mêmes résultats 

que celui de

\TINS LIQ 
V rieure.5.15 p.mSOLD

w.4tilïi«WW VAHIÉTE PRESQUTNFINIE DE 8.20 p.m ICOLS, Epicier etl’HUILEdeFOIE*JORUE CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Ilois 5.20,a.m 1er Oct. 1882
Arrivée à Ho
chelaga ......-Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

le Vin û l'Extrait 
de Foie de Morue

8.50 a m Le plusgr
contre le RH 
ME, LA BRO 
DE VOIX, U 
AFFECTION.
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KERRY

%1®. &ur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis,
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

i

CHEVRIER 277, RUE WELLINGTON,
C- Gagne et CieEN

EXIGER LA SIGNATURE CHEVRIER

DEUX HEURES 5 mars, 1882 la
Dépôt h Quàbeo Dr Bd. MOVIN’ &. C", 

ihaimadeus-tih utus tas, 114. rue iuiut-Jeiâ.Mpedf’iQaebM F Ed. M0BIN & C. PVMlMii .r.SWei» et cinquante-cinq minutes.

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

LIMUIRIEi FRANÇAISE
D’OTTAWA.

ms.ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Enndi, 9 Juillet 1883.

CEIE Df FED INTERCOLONIALtïJe sousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

TABLEAU DES HRS. §T A. DAVIS,S* 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—S3 Surintendant.
P.S.—Notez le changement des heures 

de .l'indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc '882

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis......... 8.10 a. m.
Arrivée à la Rivière du Loup..... 12.55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimoustii......

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...
4 30 40

PAPIER, PLUMES, .'ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, ©te.
Une visite est sollicitée.

Marchand de

PEINTURE
ta? 25 1 40

(a.m. 
8 45

11 40

IMPORTANT !doQuitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

......  2.05 p. m.

......  3.49 p. m.

..... 8.35 p. m.

...... 9 15 p. m.
.....—... 11.17 p. m.

Newcastle........... 12.52 p. m.
Moncton................... 4.00 a. m.
Saint Jean 
Halifax....

Le train se raccerde à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

30
ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de Q-. O 

Egan et Cie),
OTTAWA

do

P. C. GUILLAUME Attention I Attention.
A LA

do Campbellton-
Dalhousie..... .
Bathurst

30
do
doSUR CETTE ROUTE SE DEROULELIBRAIRE,

No. 446, Rue Sussex
1er Sept. 1882

do NAM de BIJOUTERIES
DB

E. VEZINA
LE do

GRAND PANORAMA DU CANADA, do - 7.30 a. m. 
-12.45 a. m.la doElle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sa.uenay. Halifax, Saint- 
Jeau, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

uy-Philbert et Archambault, a.
M. A ri ai, se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes tes opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PEINTRES, TAPISSIERS 
ET DÉCORATEURS,

No* 117, Rue St-André,
OTTAWA.

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)
530, RUE SUSSEX

J’invite mes amis et le public en généra* 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à de» 
prix qui défient toute compétition.

DK PLUS
Je suis en mesure de l.u._‘acturdf^st répa
rer toutes les commandes qtron voudra bien 
me confier. N* oubliez pas la place.

(

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883.

Les propriétaires trouveront 
un grand ®a vantage en le favo 
risant de leurs commandes

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20*p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et toutes les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

a

NOUVELLE ENTREPEISE17 mars 1883 la ean.
Pour billets et tout arrangement con

cernant le Iret et les passegt rs, s’adresser à 
R. C. W. MacCUAIG, 

Agent.

LA MANUFACTURE DE E. VEZINA,CHAPEAUX ! CADRES D’IMAGES
No. 586, RUE SUSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882

OUVERTE Aü

No. 70, rtue Rideau. la
JE VIENS DE RECEVOIR Offre des avantages spéciaux à ceux 

qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s'en 
apercevoir.

THOS. DAVEY,
Ottawa, 16 août 1S82.

J. A. P0MIXVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à Bon Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

10 Caisses de Chapeaux MACHINES A COUDRE Pi
Seuls pre 

nov. 1882
Dana.Ies dernier goûta. Lu plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre
nant (pour usage domestique) 
Boyal, Wlleon, Stewart, Weed, 

ser, New Stewart, white, 
Wheeler et Wilson.

(Machinée à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

t AUX ICHAPEAUX anglais

français,

ET AMERICAINS,

»db A TRÈS BAS PRIX, 4#

- iWan. JoCcm
Solliciteurs

Dessins t 
de Co

Agence» et 
Unie. en’Ani

concernant
ffingei de Wilion Ho. 2. 

Machinée de Pearson pour coudre avec 
le fil ciré et avec le brai dur.

Machinée de Jonee à rapiécer pour e» 
fabricants de chaussures.

VEAU,
CHEZ AGNEAU,tan. «tir 36 RUE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD. 
Assistant-Agent-Général des Passagers.

ARCHER BAKER,. 
Sunntendant-général 

W. C. VANHORNB,
Administrateur-général

LARD BALL
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

L A des prix qui défient toute [compé-

e®"Une visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mar»:!833

H. L. COTE, —Faite» l’essai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

J. COIR. W. SMART I JM128, Rue Ristoau-
Vis-à-vis e86, Rue Rideau. j -iSept. 1882 et le sarrv lan 10 Sept. 1882 ls B. P—Belle ( 
21 Fêv. 188
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TRÉSOR DE LA GORGE î
Diplôme d'Hoaneur ,

PASTILLES de A. GICQUEL
Au CHLORATE d» POTASSE 

Le reeéie Mrolque par eicelleioe peveemfcattre les 
lux il Gorge, Extinction m Velx, 

Amygdalite, Esqiiuodi,
AjMta, Crep, Angine, éanoriie de U Broche, 

Saliratiea mercurielle, Sertit,
•et «âne contredis le

CHLORATE dePOTASSE
(Bel. dk Bkrtmolikt)

Le» odWbntés médicales de tone lee Bays, 
teflee que MM. Us D” Trimsæau, Pidoux. 
Blache. Barthe». Bergeraa, Demarauay. 
Foaarnier. Sired*y. Fauoel, etc-, ont pré
conisé «• prodoit

Lee PASTILLEE GHCQUBL «ont U 
ear lequel on ait le plus U droit de 

poor la gnénaoe des Affections des muqueuses 
4e le BOUCHE et dele GORGE 

Contre les Apthe». XBnquinancie, les Irri- 
dstt Amygdalea, du Pharynx et dn 

Larynx, leurs effets sont surprenants.
Avec l'emploi des PASTILLES GICQ 

traitement mercuriel, si indispensable po 
taises affections, pent être continue longtemps. 
Bt dans les Affection* des Gencive», l'usage 
de osa Pastilles amène une amélioration imme
diate et ensuite one prompte fuénsen. 
fins. A. QICÛOEL. Pk- dair-el.,4,1. Bahiecka, PUIS

compter
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